
Un pilote militaire 
carbonisé dans son avion 

Hier aprea-mldl prés de Morancez. un 
avion de d u s s e de la s ix ième escadre 
de Chàteauroux. détaché , à la base 
aérienne de Chartres, s'est abat tu au 
cours d'un vol d'entraînement. L'appareil 
A pris feu au sol. Le pilote, le sergent-
chef Lamiel a été carbonisé. Les circons­
tances de l'accident n'ont pu encore 
être établies. 

SUICIDE NAVRANT 
D'UN JEUNE HOMME AU HAVRE! 

Maurice Cave. 17 ans . f i ls d'un char- I 
cutler de Toulouse et Roger Taba, 19 ans i 
demeurant eg lement a Toulouse, arrivés i 
au Havre s a n s ressources après être i 
passes par Paris, décidèrent de se suicl-
Osr. Ils se rendirent sous les falaises de 
Sainte-Adresse o ù Onve se tua d 'une 
oalle de revolver au cœur . 

Taba n'ayant pas eu le courage de 
suivre s o n exemple , alla faire le récit d u 
drame à la gendarmerie. Une enquête est 
ouverte . 

Une tasse de santé 
Les personnes qui prennent tous les 

soirs une tasse de t i sane digèrent bien 
et dorment bien. C'est pourquoi nous 
recommandons à nos lectrices le déli­
cieux Thé des Famil les , excel lente t i sane 
dépurative et légèremen'. laxatlve. Votre 
pharmacien vend le T h é des Famil les 
6 francs la grande boite. 9001 

LA RÉFORME DU BAGNE 
La réforme d u bagne se poursuit. Le 

comité qui prépare ce t te reforme se réu­
nira dans quelques Jours. La suppression 
du doublage est ruse à l'étude. 

Le comité de patronage des bagnards 
libérés sera formé sur de nouvelles bases 
avec des é léments étrangers à l'admi­
nistration. Ce comité pourra disposer 
des trois quarts du pécule du libéré, que 
' .administration conservait par devers 
elle. 

P H I L I P S 
a la Foire de Paris 

T o m m e chaque a n n é e la S. A. PHI­
LIPS « Eclairage e t Radio » exposera A i 
ia Poire de Paris du 18 Mal au 3 Ju in | 
193S avec ses productions bien connues , I 
les dernières nouveautés de l 'année ra- i 
diophonique. 

Les nombreux visiteurs pourront, en ! 
parcourant son s tand, admirer la série i 
très remarquable des récepteurs S U P E R , i 
OCTODE : les 520. 522. 526 dont ils no-1 
feront la présentat ion originale et la j 
très grande facilité de réglage. Les fl- ! 
dè les de la super- inductance apprécie­
ront les avantages du nouveau roerp-
teur 638 avec son rec lage par cadran 
Micro-Index gradué avec précision e n i 
n o m s de s tat ions et en longueur d o n - i 
des . Le chef-d'œuvre de l'annce. le ré­
cepteur 640 ralliera les suf frages de l 
ceux qui recherchent le s u m m u m d u : 
rendement et de la perfection musicale. I 

D'un prix vraiment avantageux , le 
meuble radio-phono 572. appareil de ! 
haute classe, figurera éga lement parmi ; 
les modèles exposes. 

Chacun pourra se rendre compte éga- | 
l ement des importants perfect ionne­
m e n t s apportes à la fabrication des lam-1 
pes de T. 8. F. 

La nouvel le g a m m e présentée com-1 
prend l'octode AK-2. les penthodes H F . 
AF S et AF 7. la duo-diode-trtode ABC 1 
les lampes f inales AL 1. AL 2, AL 3. Tou-1 
tes ces lampes sont étudiées pour la > 
construct ion des récepteurs les plus mo- , 
dernes. 

Dans le domaine de l'éclairage la de- . 
vise : « Plus de lumière pour moins de 
courant » sera il lustrée d a n s le s tand I 
P H I L I P S par la présentat ion de la der- i 
nière nouveauté e n lampe électrique : I 
la lampe Super-Arga à f i lament bl-
sptraM. 

Nos lecteurs qui feront ce t te année le 
déplacement pour se rendre à la Foire i 
de Paris ne regretteront pas la v i s i t e , 
Instructive qu'ils auront pu. faire au ' 
s tand P H I L I P S d a n s le Q r a n d Hall de I 
l'Electricité. 

LE POURVOI DE SPADA 
A ÉTÉ REJETÉ 

La Chambre criminel le de la Cour de 
cassation vient de rejeter le pourvoi 
formé par le Corse Spada contre l'arrêt 
de la Cour d assises de Bastla du 6 mars 
1935. qui l'avait condamné a mort. 
i , — i 

A g r é a b l e e t I r a i c h e 
L'Eau de mél isse des Carmes t Boyer > I 

ajoute à ces deux quant es cel le d'être 
un précieux réconfortant : quelques | 
gouttes d a n s un verre d'eau sucrée. 

L'expérience n'est plus à faire : 3 siè- : 
d e s ont consacré son succès, et pas une j 
maltresse de maison ne l'ignore. 9201 ! 

LA FÊTE ANNUELLE 
DES MERES FRANÇAISES 

M le ministre de la Santé Publique e t I 
de l'Education physique a décidé que la I 
fête annuelle des Mères françaises serait, 
cette année, comme U a été arrête en I 
principe, célébrée le dernier dimanche de ; 
mal. c'est a dire le 26 de ce mois. 

A cette occasion. 11 parait utile de ' 
rappeler qu'U ne sera toléré aucune quête : 
ou vente d'Insignes sur la voie publique. ! 
1* cérémonie ayant pour but unique de i 
glorifier le rOle de la mère dans la ïamlUe I 
et la Nation 

Suivant le programme précédemment i 
approuvé par la Commission départemen- i 
taie de la Natalité, la cérémonie sera orga- ' 
nisée dans chaque commune, par MM. les < 
maires Intéressés, qui voudront bien s'en- i 
tendre a cet égard, avec les associations i 
des chefs de familles nombreuses. 

compter. Mobiloil vous assure) de* déports facile», d'heoreo-
^ sos randonnée» "sons histoires", des arrivées ponctuelles. 3 

f " Ne gâchez pas ces quelques semaines de plaisir, pour une m 

économie — d'ailleurs illusoire — de quelque* centime* S 
aux 100 kilomètre*. | g 

i Mettez donc toutes les chances de votre côré. en faisant | 5 
le plein avec Mobi loi l . 

Mobiloil 
DOCUMENTS CADASTRAUX 

A la suite des opérations de la révi­
sion exceptionnelle des évaluations fon­
cières des propriétés non bâties, de nou­
veaux documents cadastraux ont été cette 
année mis «u service dans les communes 
du département du Nord cl-aprés dési­
gnées, comprises dans le ressort de ia 
Ire direction des Contributions directes. 

Ces nouveaux documente pourront être 
consultés, soit a la mairie, soit — à condi­
tion oue cette consultation ait pour objet 
la délivrance d'un extrait — dans les bu­
reaux des révisions foncières où sont de-
poses les documents minutes. 

Communes o u sont mis en service de 
nouveaux documente cadastraux : Arm-
bouts-Cappel, ArnécXe, Bouvlgntes. Brun­
ie» - Marchlennes, Cappelle - la - Grande. 
Crochte. Cysoing, Ëbbllnghem, Ecalllon. 
E&taires, Herzeele, La Oorgue. Lécluse. Lof-
fre. Neuf-Berquln. Nieppe. Nleurlet, No-
rnain. Noordpeeue. Orchles. Pecquencourt. 
Kenescure, Roucourt, Santés, SteenwercX, 
Wandigntes-Haruage. Adresse d u bureau 
des révisions foncières : Lille, 8. boulevard 
de la Liberté. 

PREPARONS 
NOTRE EXPOSITION 

Nous aurons une Exposi t ion e n 1937. 
D e s bruits -ontradic to ires o n t circulé, 

un certain scept ic i sme s'est manl l e s té . 
diverses modif icat ions o n t é té envisa­
gées d a n s les premiers projets L'esprit 
public a é té désorienté un i n s t a n t par 
des informat ions plus ou moins sures . 

Que c h a c u n se rassure, nous aurons 
une Exposi t ion. 

L'emplacement est choisi , arrêté. Le 
programme, le règ lement général e t ce­
lui de la sect ion française sont au point. 
74 c lasses sont prévues et const i tuées . 
Les bureaux se son t réunis . Il n'y avai t 
pas de budget : grâce à l'effort f inan­
cier principalement déployé- par la Ville 
de Paris . 300 mil l ions son t e n caisse . 
Tous les services d'architecture, d e pu­
blicité, de presse sont instal lés . L'acti­
vi té e s t cel le d'un minis tère nouveau. 

Et le programme est rempli de pro­
messe s : < Lutter contre le chômage , 
créer par le travail une reprise 1er. af­
faires, appeler à nous les vis i teurs é tran­
gers, les touristes. . . » 

L'Exposition se présente a ins i c o m m e 
l'un des a touts sur lesquels l ' industrie 
et le commerce français peuvent « ris­
quer leur c h a n c e ». L'expression est un 
peu hardie, mai s dépe int assez bien la 
s i tuat ion actuelle . Nous avons entre les 
m a i n s une industrie parfa i tement orga­
nisée, des art is tes uniques, une main-
d'œuvre s a n s rivale. Nous avons pour 
nous la « qual i té française ». presti­
g ieuse es tampi l le de toutes nos produc­
t ions. Et cependant notre commerce e s t 
Indécis, notre industrie hésite . 

Si l'un et l'autre ne reçoivent pas le 
choc animateur , l'Impulsion qui leur ren­
dra consc ience de leur valeur et de leur 
force qui réveillera leur énergie latente , 
si la perspect ive de possibil ités Jus-
qu'alors méconnues , de débouchés nou­
veaux, de succès positif ne leur est pas 
bientôt fournie, on peut craindre de 
voir vaciller c e t t e f lamme qu'al imentè­
rent pendan". des générat ions le génie , 
la robustesse et le travail de la race. 

Ne la issons donc pas passer ce t te oc­
casion unique ; ne nous c a n t o n n o n s 
pas d a n s la passivité , m a i s ayons au 
contraire le souci intel l igent d'un retour 
à la prospérité qui n' intéresse pas moins 
les individus que la col lect ivité 

Que chacun d a n s sa sphère s'emploie 
à collaborer a l 'Exposition, la souhai te 
grande, belle, profitable et apporte à 
l'œuvre c o m m e le tribut c e son activité . 
Ce n'est qu'ainsi que ce t te mani fes ta ­
tion atte indra l 'ampleur qu'elle mérite 
et pourra inaugurer u n e ère nouvel le de 
travail rémunérateur e t de paix sociale 

EXPOSITION CANINE 
Internationale de Lille 

^ALMAREK (suite) 
Tsrvueren. — 1" prix « Dlck der Kloos-

terwljk » a. M Roussel ; 2» prix c Herdo 
du Gaulois ». à M. Albert Georges. — 
C J M . I " prix t Zouzou », a M. 
D'Haene ; 3» Pr.x c Max », à M. Witter-
rongel 

Malinois. — C O. M. : l" prix c Cac ». 
Ch. Energique de Jollmont. à M. Couard. 

Bobtails. — C. O. P. : 1" prix c Newcote 
Queen ». a Mme Payart. 

Oobcrmann noir «t feu. — C. O. M. : 
1" prix < Jacky de Saint-Dominique », k 
M. Carré ; 2« prix c Arblter Koz Ker Kam ». 
a M. Mllllner. — C. J. M. : 1 " prix • Ar­
blter Koz Kam ». a M. Mllllner ; 2* prix 
« Sultan ». a M. Vanmarcke. — C. O. F. : 
1" prix < Ait» ». a M Jean Bajeux. — 
Classes paires : 1" prix t Boby » e t 
i Alta ». à M. J. Bajeux. 

Debsrmann tauva. — C. J. M. : 3" prix 
« Bernl des Iris ». à M. Ladsous. 

Schaunauzsrs — C. O. M. : 1 " prix 
t Adolir » v. Konlgsborn ». a M. Fauchllle ; 
2- prix t Danseur du Petit Village ». à 
M. Ternynck — C. O. F. : 1er c a c l b et Cac 
c Hébé du Oarso ». a M. Blsson : 2' prix 
i Ikltzy », à Mme Desmaziéres. — Classe 
Elevage National !•». prix c Hébé du 
Garso » à M. Blason. — C. J. F. : 1" prix 
c Ikltz ». k Mme Desmaziéres : 2- prix 
« Imitzou » a M Houbron ». 

Sort Dyrehuyd. — C.J. F. : 1 " prix 
« Diane ». a M Leoonte. 

Teckels t poils ras, unieoloret. — O. J. 
M. : l ° r prix • Iribe du Clos Madame ». a 
Mme Dutolt — Bicolores, C. O. F. : l" Cac 
• Houlette du Moulin », a Mme Dutoit : 
2' prix « Dolly », a Mme Dutolt . — Poil 
long. O. O. M. : 1" prix < Bijou Qllm ». à 
M. Delestré. — C. J. M : 1er prix « Bijou 
Gllm ». S M. Delestré. — C. O. F. : 1<* prix 
s Betty vonder Drelpstz ». à M. Delestré. 
Classes paires : 1er prix c Irlbe du Clos 
Madame »et « Houlette du Moulin ». a 
Mme Dutolt — Classe lots : 1er prix 
< Irlbe du Clos Madame ». t Dolly » e t 
c Houlette du Moulin », a Mme Dutolt . 

Bassets d'Artois. — C. O. F. : \" prix 
i T o s c a de la Tuftiére ». a M. Dallery. 

Epagnoulc Frsngais. — C. O. F. : 1«* Ca­
clb « H. Diane du Bon Espoir ». à M. Le-
vêque. — C. J. F. : l«r prix < Ilone des 
Bruyères Roses ». S M. Lavlgne : 2* prix 
t Hlola de la Motte aux Loups ». à M. 
Bermon. 

Epagnculs bretons. — C. O. M. : 2' prix 
i Irak ». 4 M. Vrasse ; 3« prix • Finaud de 
Kergrech », à M. Voûtera. — C. J. M. : 1" 
prix < Irak ». à M. Vrasse ; 2» prix c Irak ». 
à M. Collignon . 3* prix « Rlp ». à M. Tiers. 
— C. O. F : l " Caclb t Gillette de Coti-
gnac ». à M. Delaporte. — Classe Elevage 
National : 1" prix c Gillette de Cotl-

fnac », à M. Delaporte ; 2' prix c Dora ». 
M. Morel. 
Epagnculs Picards. — C. O. M. : 1" prix 

c Qick » a M. Eusébe Roger ; 2- prix 
t Gyp ». a M. Jean Martin. — C. O. F. : 
V prix c Kora », à M. Eusége Roger. 

Griffons à poil dur. — C O M . : 1" 
Cac « Héros du Val Noir ». à M. Magniez ; 
2« prix • Castor ». à M. Duhem. — C. O. F. : 
l" prix « Dtnah du Marquenterre ». S 
h t Magniez. — C J. F . . 1« prix < Idole 
d'Harglval », a M Magniez : 2 ' prix < Ika 
d'Arglval ». a M. Magniez. — Classes lots : 
1" prix c Héros du Val Noir ». « Dtnah 
du Marquenterre ». • Idole et Ika d'Ar-
giral » à M. Magniez. 

Pointers. — C. O. F. : 1« Caclb et Cac 
• Fancif ul-Hunteress ». à Mme J. Bachelet-
Saget 2' prix c Hiva de Belle Chance ». a 
M. Sueur. — C.J. F . : l»r prix < Hobette 
de Bohaln » a M. Colin 

Setter» Anglais. — C. O. M. : i « Cac 
« Fakir » a M Henri Dubois : 2« prix 
< Hadjax de ia Prenessaye », a M. Demar-
quette ' 3* prix • Fritz de Nlngles ». & M. 
Dr Roussel — C. E. N. : l«r prix « Fritz de 
S ingles» a M. Dr Roussel. — C. J. M : 
! « prix c Hadjax de la Prénessaye ». à 
M Demarquette . 2» prix < Hlto de Nln­
gles ». a M le Dr Roussel. — Classe Tra­
vail : 1" prix • Spad de Rase Motte », à 
M Gilbert Jordana. — C. O. F. : 1« prix 
• Orna de Monttèrea ». à M. Vacossln ; 
2' prix « Oeyotte des Petits Bols ». à M. 
Antoine. — C E N : 1er p r u s Gavotte 

Pour rendre actif 
un foie paresseux 

Tous les troubles provenant de la pa­
resse o u d'une maladie d u foie : bouche 
amère, langue chargée , nausées , vomis­
sements , const ipat ion , diarrhée, etc.... 
sont a t t énués e n un t e m p s très court 
puis supprimés par l'extrait total liquide 
d'artichaut te l qu'il es t présenté d a n s 
l'Hépascol François . Témoin ce c a s ré­
c e m m e n t observé : 

M. A. . . de Paris , s e plaint de vomis­
s e m e n t s de bile et de diarrhée. S e s m i ­
nes laissent un dépôt rougeâtre. Nervo­
sité, fa t igue générale , inappétence . U n e 
légère te inte Jaune des conjonct ives dé­
note une insuff i sance d u foie. Le m a ­
lade prend de l'Hépascol François . Amé­
lioration d e s s y m p t ô m e s dès les pre­
miers Jours. U n e s e m a i n e après, les vo­
mis sements disparaissent , les urines 
s'éclaircissent, les se l les dev i ennent ré­
gulières e t moulées . M. A... m a n g e avec 
appét i t : il se s ent vigoureux et dispos. 
(Cas 360). 

L'Hépascol François e s t une associa­
tion d'extrait total liquide d'artichaut et 
d'autres p lantes b ienfa isantes pour le 
foie. Bien demander de l'Hépascol Fran­
çois. Ne pas confondre surtout avec les 
titanes d'art.chaut. Toutes pharmacies : 
10 fr. 60 le f lacon : 16 fr. 95 le double 
flacon. 9381 

des Petits Bois ». à M. Antoine. — Classe 
Travail - 1" prix < Gavotte des Petits 
Bois» . S M. Antoine-

Setters Gordon. — C O M . : 2» prix 
t Irack ». à M Henry Bulteau : 3* prix 
< Flack du Jardin d'Hamlet ». à M. Pec-

âueur. — C. J. M. : 2* prix c Irack », k M. 
enry Bulteau. — C. O. F. : 2» prix 

< Betty ot Olemshtre ». a M. Guyot ; 3* 
prix < Gamine des Hauts Lllas ». à M. 
Pecqucur. '— C J. F. : l"r prix t Betty oi 
Glamshlre ». a M. Guyot. 

Sottors Irlandais. — C. O. M. : 1er Cac 
< Hlp de Tlntange ». 4 M. Lenne ; 2" prix 
c Hyas de Ralnnevllle ». à M. Loth : 3 ' 
prix » Menalfran Ray O'Moy ». à MM. Le-
leu et Boulanger. — C J. M. : l " prix 
f Hlp de Tlntange ». a M. Lenne : 2* prix 
i Hyas de Ralnnevllle ». a M. Loth. — 
C. O. F : 1" prix a Ooguette », k Mme 
Caron - 2« prtx < Mollle of Borrawdale ». 
k M. Leleu et Boulanger : 2* prix < Yola ». 
à M. Max Cornet. — Classe paires : 1» 
prix < Olenariif Young Brian » et t Mollis 
of Borrewdale ; 2* prix « Menalfran Ray 
O'Moy » et Ottershaw Hcrmiaue s, a MM. 
Leleu et Boulanger. 

•pringors. — C. O. M. : l " Caclb < Black-
fleld Oleam ». k Mme Dusevel. — C O. F. : 
1"- Caclb « Mell van den Walemburg ». a 
Mme Dusevel. — C. E. M. : 1" prix < Icône 
du Llquet ». a Mme Dusevel. — C.J. F . : 
1" pr.x c Icône du Llquet ». à Mme Du­
sevel • 2» prix t Ile Noire d u Llquet ». k 
Mme Dusevel. — Classe Lots : 1er prix 
« Blackf leld Gleam ».- c Ivan du Llquet ». 
« Nellvan den Walenburg. c Ile Notre du 
Llquet » et c Isette du Llquet ». à Mme 
Etienne Dusevel. — Classe Lots d'Elevage : 
!"• prix < Ivan ». i Ile Noire du Llquet » 
et i Isette ». k Mme Dusevel. 

Cookcrt Noirs. — C . O . H . : 1 " prix 
i Hadll d'Halllvlllers ». k Mme Moquet : 
2» prix c Model sonof Ware ». a Mme 
Krauss ; 3" prix « Fanclful Oay Beche-
lor ». — C. E. N. : 1 » prix « Wilf ul Dolhy-
f lhld ». k M. Keller : 2« prix • HadJl d'Hal­
llvlllers ». k Mme Moquet : 3" prix • Fan­
clful Gay Bachelor », k M. Lodieu. — 
C J. M : 1« prtx • • Wllf ud Dolhyf ihyd ». 
& M. Keller : 2- prtx < HadJl d'Hailivlllers ». 
k Mme Moquet ; 3* prix c Model son of 
WWare » k Mme Krauss. — C. O. F. : 
1"- prix « Fancliul-Habanlta ». k Mme Ba-
chelet ; 2« prix c Wllful-Walslng Glrl ». 
& Mme Bachelet : 3* prix c Hermine du 
Carcallioux » à M. Wllmeaux. — C E. N. : 
1" prix « Fanclful-Habanlta ». k -Mme Ba­
chelet ; 2» prix « Wllful-Walslng Glrl », k 
Mme Bachelet. — C. J. F. : 1" prix « Fan­
clful-Habanlta ». k Mme Bachelet : 2* prix 
< Hermine du Carcallioux », k M. Wll­
meaux ; 3 ' prix s Houpette d u Carcall­
ioux ». & M Wllmeaux. 

Cookcrt Rouget, — C. O. M. : 1«* prix 
« Waldtff Vlktng » à M. le Dr Buquet : 
2» prix < Sunl ight of Ware ». k Mme 
Kraus : 3' prix c Hep d'Halllvlllers ». k 
Mme Moquet ; 4» prix < Lucky Prlde of 
Padson », à M. Marcel Lodieu. — C. E. N. : 
l«r prix c Hep d'Halllvlllers ». k Mme Mo­
quet. — C C. B : 1 " prix < Ch. Vallent 
of Val-nce » a M. le Dr Buquet. — C. J. 
M. : l«r prtx f Hep d'Halllvlllers ». k Mme 
Moquet : 2» prtx c Lucky Prlde Of Pad­
son ». à M. Lodieu. — Classe Travail : 
1 " prix « Ch Vallent Of Valence ». à M. 
le Dr Buquet : 2« prix < Red Wltch of 
Woodrun ». k M. Lodieu. — C. E. N. : 1er 
prix c Red Wltch of Woodrun ». à Mme 
Kraus. — OJ.M : 1er prix < Red Wltch 
of Woodrun ». à Mme Krauss. 

(A suivre) . 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DES DOUANES 

La médaillé d'honneur des douanes est 
décernée aux agents des brigades de la 
métropole ci-après désignés : 

MM. Adam Gaston, ex-préposé a Dun­
kerque ; Toulouse Charles, ex-préposé à 
Dunkerque : Devroe Emile, préposé à Ten­
te-Verte : Vermerach Gaston, préposé à 
Dunkerque : Neuquelman Alfred, ex-pré­
posé visiteur à Dunkerque : Denele Al­
bert, sous brigadier à Dunkerque : Clee-
newerck Nestor, préposé k Bailleul : Do-
remus Alphonse, préposé k Steenvoorde : 
Goudron Jules, ex-préposé à Lille : Ltb-
brecht Ernest, ex-sous-brlgadler k Tour­
coing-Gare : Potaux Alexandre, garde-ma­
gasin a Lille : Esplnet Olivier, ex-préposé 
à Tourcoing-Gare : Caby Louis, préposé 
visiteur à la Hussarde : Vandledonck 
Adrien, préposé k Bachy-Oare : Comll le 
Jean-Baptiste, ex-préposé k Lille : Des­
planques Théodore, ex-préposé a Lille : 
Chrtstlaen Cyrille, ex-préposé A Armentte-
res-Gare : Delahaye Alexandre, ex-préposé 
k Lille : Behague Auguste, ex-préposé vi­
siteur à Armentlères-Gare ; Larangé Lu­
cien, ex-préposé k Armentlères-Gare ; Ba­
ron Jean, préposé a Tourcolng-Oare : Col­
lette Emile, sous-brlgadler a Orchles : 
Cappon François, préposé au Touquet : 
Brégler Zénobie. ex-préposé k Cousolre : 
Bouteller Paul, préposé visiteur k Bavay-
Gare : Breucq Lucien, préposé visiteur à 
Lorette : Wastlaux Léon, préposé visiteur 
a Jeumont-Gare ; D u c a m e Paul, ex-pré­
posé k Bérellee : strady Emile, sous-brl­
gadler a Salnt-Aybert ; Fouret Henri, 
sous-brlgadler k Vleux-Condé-Oare ; Macé 
loseph. préposé a, Vleux-Condé-Ltgne : 

Flévet Pascal, ex-eous-brlgadler k Felgmea-
Gare : Berquet Zéphir. ex-préposé a Jen-
laln : Leleu Alfred, préposé k Avesnes-
MobUe. 

T. F. 
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Pour les Élections 
au Conseil de Gérance 
de Radio P. T. T. Nord 

Ua appel du « Cartel 
de sauvegarde de ia radio » 

Le c Cartel de Sauvegarde de la Radio » 
nous communique, avec prière d'insérer, 
la note que nous publions ci-dessous e n 
toute impartialité et A titre documen­
taire : 

« La Presse de Droite mène grand ta­
page autour des prochaines élections pour 
la désignation des représentants des audi­
teurs dans le Conseil de Gérance de Ra-
dlo-P.T.T.-Nord. On y affirme que les 
Partis de Gauche veulent mettre la main 
sur la Radio et y faire de la politique. 

» Voire I 
UN PEU D'HISTOIBE 

» Pour vider, d'un coup, cette sornette 
e n quelques lignes, faisons un peu d'his­
toire 1 

» Depuis 1937, le Conseil d'Administra­
t ion de l'Association de Radiophonie du 
Nord gère les émissions du poste de Lille. 
Dans ce conseil de trente-quatre membres 
toutes les nuances politiques, toutes les 
classes sociales se sont rencontrées. Un 
chanoine voisine avec un adjoint socialis­
te, un banquier avec un concierge, un 
gros Industriel avec un mil i tant syndica­
liste. 

» De cet te curieuse réunion d'affinités 
les plus opposées Jaillit, par une collabo­
ration courtoise de sept années, une acti­
vité é tonnante et ceux qui ont vécu dans 
ce milieu savent que ce fut même une 
coquetterie véritable pour les administra­
teurs d'éviter toute intrusion de la poli­
tique dans les émissions. Neutralité et 
Impartialité : te l les sont les marques re­
connues par tous les témoins, sans ex­
ception, de cette bienfaisante collabora­
tion. C'est cous son signe que l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord a connu 
cinquante mille adhérents. U n'y avait 
sans doute qu'A continuer ? Certains ont 
est imé que c'était le contraire qui était 
souhaitable. 
. » Qui ? 

» Pour la plupart des étrangers k ce 
Conseil. Des. gens qui. sous le prétexte 
d'une moralité qu'ils étalent par ailleurs 
les premiers k admirer dans les émis­
sions de Lille, ont voulu mettre la Radio 
aux mains d'une religion. 

DES PREUVES 
» Des preuves irréfutables ? 
» En voici : 
» Le 4 novembre 1934 — soul ignons 

bien : le 4 novembre 1934 — U y a cinq 
mois donc, avant que personne. Jamais, 
ait songé k faire intervenir l'idée reli­
gieuse en cette affaire, voici ce qu'écrit 
« Choisir », le grand journal catholique 
d u chanoine REYMOND. & propos des 
é lect ions des représentants d'auditeurs : 

i Une place d'importance nous est of­
ferte par les décrets. Avant tout, prenons-
la. Nous disputerons plus tard pour l'a­
grandir. Cela changera l'air et les ondes. 
Tous les braves gens s'en féliciteront. 11 
nous faut, en effet, mieux que ce que 
l'on nous a servi Jusqu'Ici. 

» Nous serons dans la place et, bons 
ouvriers, nous Imprégnerons plus facile­
ment de notre caractère les transforma­
tions k venir. Nous le disons le sourire 
aux lèvres, le noyau que nous aurons 
formé ne se fondra,pas dans l'organisme 
transformé, mais bien plutôt 11 grossira, 
ce dont par avance nous nous réjouissons.» 

c Comment mieux marquer la manœu­
vre qui a consisté déjà, dés après ces di­
rectives, k demander un seul siège pour 
c Radio Famille du Nord ». « Quelle mo­
dération I disent les naïfs. Mais les four­
bes savent ce que cache leur apparente 
modestie, t Avant tout, prenons-le, nous 
discuterons plus tard pour l'agrandir 
quand nous serons dans la place ». 

SERONS-NOUS DUPES T 

» Certes, dans tout cela, rien ne sem­
ble marqué d'une religion, c C'est de mo­
ralité familiale seulement, dit-on. qu'il 
s'agit ». Mais pourquoi alors Usons-nous 
dans le même u Choisir » k propos aussi 
des représentants de la deuxième catégo­
rie associations d'Intérêt général, etc . ? 
c Si nous le voulons, nous pouvons avoir 
aussi de nos amis dans cette deuxième 
catégorie : que nos grandes œuvres ca­
thol iques sachent cette possibilité et s'en 
emparent s I 

» Allons, niera-c-on encore après cela ? 
D'ailleurs n'est-ce pas dans les ser­

mons prononcés dans les églises qu'on re­
commande aux fidèles la remise d u cou­
pon N» 1 à Radio-Famille ? N'est-ce pas 
dans les malsons vlcanales que se font 
les réunions de propagande 1 Ainsi, k 
Armentières. le 19 avril. 

» La marque est là, indéniable. Irréfu­
table. Et c'est le représentant de cette 
marque, c'est » Choisir » qut, le premier, 
cinq mois avant tous les autres, avant 
les • groupements d'Inspiration maçon­
nique ». les c révolutionnaires à tous 
crins », avant les neutres surtout, a pré­
tendu mettre la religion en cette affaire 
de c Radlo-P.T.T.-Nord » qui Jamais n'a­
vait eu a envisager, sous cet aspect dan­
gereux, le problème de l'organisation des 
programmée radlophonlques. 

» On commence k tirer les premiers et 
puis, parce que les autres, cinq mois 

Elus tard, répondent k cette attaque, on 
urle k la politique. 
» Comédie I 

DEVOIR URGENT 
» Ceux qui veulent que cont inue la 

neutralité absolue de « Radlo-P.T.T.-
Nord » ne peuvent pas voter pour une 
liste qui comprend un seul représentant 
de cette < Radio Famille » qui s'est asso­
ciée, dans son Journal, a cette manœuvre 
suspecte. 

» Et. pour cela, que tous ceux qui en­
tendent laisser la religion en dehors de 
Radlo-P.T.T.-Nord s'Inscrivent d'urgence 
k la vieille Association de Radiophonie d u 
Nord, 36, boulevard de la Liberté, Lille ! 
Il suffit d'y adresser, sans même affran­
chir sa lettre avec un timbre, son dernier 
coupon N" 1 découpé de son reçu de la 
taxe, ou un récépissé de ce versement avec 
ses nom. prénoms, sdresse et signature. 
Cette Inscription est absolument gra­
tuite. 

» Pour comprendre la nécessité de ce 
devoir, qu'on sache que c Radio Famille » 
avait, en ces cinq mois, organisé k tel 
point son rabattage, qu'il fut déposé, en 
bloc, plus de six mille coupons N° 1 par 
ces so ins I Tout cela pour mettre c Ra­
dlo-P.T.T.-Nord » entre les mains des clé- I 
rlcaux. 

» S'Inscrire avant le 8 mai. 
» Après, il sera trop tard. 
» Xt ne pas sa laisser troubler par des 

affirmations qui voudraient faire croire 
que l'Association de Radiophonie, char­
gée officiellement de l'organisation des 
élections, a conclu un accord officiel d'u­
nion avec une organisation d'origine con­
fessionnelle C'est archi-faux. L'Associa­
tion de Radiophonie d u Nord, c'est tren­
te-cinq mille adhérants qui n'ont donné 
aucun mandat de ce genre aux quatre ou 
cinq administrateurs qui s'accrochent k 
un mandat, espérant l'obtenir grâce aux 
six mille coupon» N» 1 de « Radio Fa­
mille ». 

» Pas de religion dans la Radio f De la 
musique, des comédies, des Informations, 
des causeries, du sport I 

JUSTICE ET LIBERTÉ 

» Enfin, que, sous le signe de la Dé­
mocratie, la Radio soit quelque chose de 
plus que ce qu'elle fut Jusqu'Ici I Qu'elle 
cesse d'être le bien propre du Gouverne­
ment ou des Partis de Gouvernement 
pour devenir, suivant des modalités à dé­
terminer dans un large esprit de libéra­
lisme e t d'équité, aux époques notam­
ment où le Pays sera appelé k fixer son 
destin par le choix de ses représentants. 
l'Instrument de propagande de tous les 
Partis. I » 

LE MONUMENT 
AUX INFIRMIÈRES 

On nous communique : 
< Le vendredi 17 mal prochain à 19 h. 30 

sera faite au Poste National de c Radio-
Paris », une causerie par M. le Général 
Wcygand et Mlle Louise Thulic», deux 
fols condamnée k mort par les Allemands 
Cette double causerie doit appeler l'atten­
tion du public sur le Monument National 
aux Infirmières Françaises tuées à l'enne­
mi, monument qui doit être édifié k 
Plerrefonds, à l'endroit même où tomba 
l'une d'entre elles. 

» Nul doute que les anciens combat­
tants qui, si souvent, au cours de la guer­
re, reçurent les soins des Infirmières dé­
vouées et les membres de leur famille, 
soient, ce jour-la. k l'écoute. 

is Les souscriptions pour le monument 
de la Reconnaissance peuvent être adres­
sées au trésorier général du « Monument 
aux Infirmières ». 31. rue de Lisbonne. 
Parts (8e) , compte chèques postaux Paris 
1706-25 ». 

LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

RADIO P.T.T. NORD k LILLE (247 m. 3 ) . 
— Vendredi 3 Mai. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne d u matin. — S h. 30 : 
Disques : Marche turque (Mozart) : Mi­
gnon, ent'acte gavotte (Ambroise Tho­
mas) . — 11 h. : Concert de musique va­
riée : Tannhauser. fantaisie sur L'opéra 
(Wagner) : Sérénade; Le Roi d'Ys. fan­
taisie sur 1 opéra (Lalo) x Marguerite au 
rouet, mélodie (Schubert) : Caprice vien­
nois ; Schon romarin ; Ave Maria, mélo­
die : Oretna Green. scène de Colin Mail­
lard (Guiraud) ; Werther, fantaisie sur le 
drame lyrique. — 12 h. : Disques : Quart 
d'heure de piano : I only get ne admit, 
fox-trott ; Smoke gets in your xeyes. slow 
fox. — 12 h. 15 : Relais d'Alpes Grenoble : 
Britannlcus. ouverture : Le Joyeux Pay­
san, suite de valses : Sérénade en si bé­
mol : Princesse Czardas. fantaisie ; Chan­
son triste : Le Colibri : Caprice andalou : 
Extase : L'Amoureuse Sérénade : Fête ga­
lante, suite . — 13 h. 20 : Informations. — 
13 h. 35 : Suite du relais d'Alpes Gre­
noble. — 14 h. 30 : Relais de la Tour 
Eiffel — 16 h. : Récital d'orgue par M 
Jouglet. organiste de Saint-Etienne, a 
Lille, avec le concours de Mme Landry, 
soprano : Toccata e t fugue en ré mineur 
(Jean-Sébastien Bach) : Plein Jeu et duo 
(Clerambault) ; Dimanche de Pâques à 
Pont-Aven (Bâton) : Fantaisie en la mi­
neur (Ropartz) : Sancta Maria (Faure) 
Alléluia (Mozart) : Alléluia : Pâques fleu­
ries : La voix des cloches : Grand chœur. 
— 17 h. : Relais de Lyon-La Douma : Le 
mois de Mai. par Mme Elsen Lena, con­
tralto, e t M. Brldet. hautboïste : Cinq 
chansons prtntanières (Wekerlln) : Ro­
mance pour hautbois (Schumann) : a) 
Deux chansons prlntanlères champenoises 
(Alban) : b) Chant de Mal (Folklore an­
glais) ; Deux scènes champêtres pour 
hautbois (Jacob) ; a) Le Mois de Mal 
(Schlrlé) : b) Mal (G. Fauré) ; c) Mal 
(R. Hahn) ; d) Sérénade prlntanière i A. 
Holmes) . — 17 n. 30 : Causerie universi­
taire : < Comment regarder un tableau ». 
par M. Benoit, professeur d'histoire de 
l'Art k la Faculté des Lettres. — 18 h. : 
Demi-heure féminine. — 18 h. 30 : Radio 
Journal. — 19 h. 30 : Disques : Quelques 
enregistrements d'orchestre Balalka avec 
chant : Czabek, chanson caucasienne : 
Blbllcakl. chanson russe : Chant des hs -
leurs de la Volga, chanson russe : Les 
douze bandits. — 19 h. 46 : Causerie de 
M. Minet, architecte agréé, professeur à 
l'Institut Catholique des Arts et Métiers : 
c L'Exposition de Paris 1937» (plan d'en­
semble) . — 20 h. : Indication de l'heure. 
Disques. Principaux extraits d u c Barbier 
de Sévllle », de Rosslnl : Ouverture ; Air 
de Figaro ; D'un métal si gracieux, duo : 
Pensez-vous qu'il soit facile : Air de la 
calomnie. — 20 h 30 : Emission fédérale 
organisée par la Fédération Nationale de 
Radiodiffusion. Emission littéraire et dra­
matique : c Gérard de Nerval et la bo­
hème romantique » : Une page des Nuits 
d'Octobre : Promenades et souvenirs : 
Trois sonnets de : « Chimères » : Delflca, 
Arthémls. Vers dorés : Chansons et lé­
gendes du Valois : Dans la ville de Bor­
deaux : Un Joli tambour ; Quand Blron 
voulut danser ; Le Monstre vert (Gérard 
de Nerval) ; Fantaisie, musique de Geor­
ges Aurlc) : Sylvie, opéra-comique, de Bar-
low ; Gaspard de la nuit (Bertrand) ; Une 
Ruche, tableau de la Bohème romantique 
(A. Houssaye). 

RADIO PARIS (1.648 m. 3 ) . — 7 h. : 
Souvenir (Perzoff). — 7 h. 15 : Presse. — 
8 h. : La Belle au bols dromant (Tchal-
kowsky) ; La Flûte enchantée (Mozart). 
— 1 h. 45 : Causerie Israélite. — 12 h. 15 : 
Concert symphonique : Symphonie La 
Reine (Haydn) ; Air (Caldara) ; Petite 
Nymphe (Regnard) ; Air ( Provenzale ). — 
17 b. 45 : Chronique du Palais. — 18 h. : 
Demi-heure féminine. Mélodie. — 18 h 30 • 
Causerie agricole. — 18 h. 46 : Chronique 
théâtrale. — 19 h : Causerie coloniale. — 
19 h. 20 : Revues littéraires. — 19 h. 38 : 
Chronique des assurance sociales. — 
19 h. 40 : Causerie : Mark Twain. — 20 h. : 

Airs d'opéras : Tannhauser (Wagner) . 
l a prise de Troie (Berlioz) ; Etienne Mar­
cel (Salnt-aaens) ; Hamlet (A. T h o m a s ) ; 
La Reine de Baba (Gounod) : Le Tasse 
i Godard i ; Roméo et Juliette (Oounod) , 
Le Miracle (G. Hue) . — 21 h. 1 5 : Con­
cert Caplst : Conte fantastique, harpe e t 
quatuor ; Poèmes de Rémy de Oourmont : 
In uns Belva oscura : Forêt ; Quand vous 
reverrai-Je. hélas I (J. du Bellay) ; Bal­
lades de Paul Fort : La ronde ; L'adieu on 
barque ; Epiphaa'e ; Divertissements, pour 
harpe ; Septuor pour cordes. — 22 h. : 
Chronique gastronomique. — 23 h. 50 : 
Musique légère. 

TOUR EIFFEL (206 m.) . — 14 h. 30 : 
Orchestre : Halleluya (Youmans) ; Do­
main (Peaoentl) : Golden dlggers (War-
ren) , Espana cent (Marqulne). — 
15 h. 30 . Princesse Czardas (Kalman) : 
Angoisse d'amour (Benatzky) : Le Vie 
brève (de Falla) ; Sérénade espagnole 
(Glazounow) ; Madame Butterfly (,Puc-
clnl) ; Caravane (Heymann). — 20 h. 30 : 
Concert Gabriel Plerné : Rapsodle bas­
que ; Concerto ; Izell. — 21 h. 20 : Paul 
Plerné ; Jeux de la cachette : Jeux de 
barres ; Chant de printemps ; Pastorsle : 
Minute prlntanlére ; Hébé. 

POSTE FARISDOf (312 m. 8 ) . — 7 h. 80 
et 8 h. 20 : Presse. — 12 h. 5 : Disques. — 
12 h. 35 : Concert. — 13 h. 19 : Extraits 
de Brummel (R. Hahn) . — 18 h. 30 : 
Disques. — 18 h. 37 : Manécanterte des 
petits chanteurs k la croix de bols : Le 
roi Louve (V. d l n d y ) : Trois Jeunes tam­
bours (harmonisé par M. do Ranse) ; Fao-
tus est repente (Cœlo). — 19 h. 32 : Las 
yeux des femmes — 19 h. 48 : Disques. 

20 h. 20 : Concerts Colonne : Fldelio 
(Beethoven) ; Mazeppa (Liszt) ; Marche 
turque (Mozart) : Msnfred (Schumann) . 
— 22 h. 30 : Musique légère. , 

RADIO STRASBOURG (34» m. 2) . — 
10 h. 45 : Disques. — 11 h. : P . T . T . Nord. 
— 12 h : Concert — 13 h. 5 : Disques. — 
17 h. : Poésie moderne. — 17 h. 15 : Lyon. 
— 18 h. 30 : Demi-heure gale. — 19 h. 45 : 
Disques. — 20 h. 30 : Emission drama­
tique. — 22 h. 30 : Depuis Parts : Soirée 
littéraire e t dramatique. 

RADIO TOULOUSE (328 m. • ) . — 
8 h. 10 : Fantaisie radiophonlque. — 
8 h. 30 : Orcnestre de salon. — 8 h. 50 : 
Chansonnettes. — 12 h. : Soit divers. Mé­
lodies. — 13 h. 45 : Quart d'heure des 
auditeurs. — 13 h. 3 : Airs d'opéra». — 
13 h. 15 : Orchestre viennois. — 13 h. 30 : 
Extraits de films. — 13 h. 45 : Orchestre 
d'opérettes. — 18 h. 15 : Orchestre : Valse 
de minuit (Amodlo) ; Les Pleurs de Ma­
non (Gilet) : Marlnella (Fuclk) . — 
18 b. 30 : Mélodies. — 18 h. 45 : Orchestra 
musette. — 19 h. : Airs d'opérsa-coml-
ques : La fiancée vendue (Smetana) : La 
Tosca (Puccinl) : L'attaque du moul in 
(Bruneau) ; La Favorltte (Donlzett i ) . — 
1 9h. 20 : Musique militaire. — 20 h. 80 : 
Extraits de films. — 21 h. : Fantaisie ra­
diophonlque — 21 h. 40 : Orchestre) 
viennois. — 21 h. 46 : Fantaisie radiopho­
nlque. — 22 h. 20 : Orchestre de salon. — 
22 h. 45 : Duettistes. — 23 h. : Orchestre 
russe. — 13 h 16 : Airs d'opérettes : Flo-
restan I-' (Heymann) : Rose de France 
(Romberg) : Honolulu (Cazes) : Oh I papa 
(Yvaln) . — 23 h. 35 : Guitare hawaïenne. 

— 23 h. 45 : Mélodies. — 24 h. : Fantalsl» 
radiophonlque. — 0 h. 20 : Musique mi­
litaire. 

RADIO NORMANDIE (269 m. S). —. 
12 h. . Disques. — 12 h. 40 : Informa­
tions. — 12 h. 45 : Concert. — 16 h- : 
Musique de danse. — 16 h. 45 : E m " ' ) i i 
infani tne — 17 h. : Musique de dansa. 
— 17 h 15 : Récital de violon. — 17 h. ou : 
Variétés. — 18 h. : Le ooln des enfants. — 
18 h. 45 : Informations. — 19 h. : Concert. 
— 20 h. : Informations. — 20 h. 6 : Opé­
ras. — 20 h. 30 : Duos. — 20 h. 46 : Con­
cert. —- 21 h. . Concert : Les Alpllles, pas 
redoublé (Reybert) : Pensées lointaines 
(Oadenne) : Le Téméraire, pas redoublé 
iMougeot) : Parfum d'éventail, valse (Ai­
ller) : Enchantement d'un soir (Delbeoq) : 
Marche des gardiens de la paix, défilé 
(Solderllle) : Bouquet d'iris (Oadenne) : 
Souvenirs d u 22» Dragons, défilé (Solde-
vil le) . — 23 h. • Disques. — 28 h. 35 : 
Dlsyucs. — 24 h. : Musique de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1304 m.) . — 
7 h. 45 : Concert : Marche indienne (Sel-
lenlck» — 8 b . : Concert. — 12 h. : Con­
cert : Libéria (Lincke) ; La Chauve-Sou­
ris (J. Strauss) : Trois duos (Delanay). — 
12 h. 30 : A nous (Buyst) : La lettre' a 
Manon (Gillet) ; Electric Glrl (Holwers) : 
Suite variée (Plerné) ; Papillon de Chll-
dren (Kalmann) : Chanson de Mal {Du-
puis) ; Sérénade chinoise (Siede). —• 
13 h. 15 : Chanson slave (Dvorak). — 
13 h. 30 : Concert. — 18 h. 15 : Musique 
légère. — 19 a 30 : Concert. — 20 h. 6 : 
Récital de piano. — 2 Oh. 40 : Musique 
russe. — 21 h. 25 : Concert. — 21 h. 46 : 
Musique russe. — 22 h. 20 : Concert. —-
23 h. 35 : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 12 h. : O s -
votte (disques) . — 12 h. 20 : Intermède 
d'accordéon. — 12 h 30 : Musique espa­
gnole. — 13 h. : Journal parlé. — 13 h. 10 : 
Orchestre. — 13 h. 30 : Mllltary-bands 
(disques). — 17 h. : Le Groupe Musical 
c Carmen Morello » : Festival de mélodies 
belges commentées, avec quatuor e t 
piano : Œuvres de Guil laume Lekeu. Joe. 
Jongen. Léon Jongen e t L. Vellére. — 
17 h. 30 : Le c Blue Quatuor ». — 18 h. : 
Causerie. — 18 h 15 : Disques demandés 
par les auditeurs. — 18 h. 30 : Historique 
du piano, par M. Oscar Delvigne, planiste. 
— 19 h. : Tribune documentaire adminis­
trative. Causerie : < Où e n est notre agri­
culture ? ». — 19 h.15 : Intermède par 
Mlle Ugane. diseuse k voix du • Plateau 
33 ». — 19 h. 30 : Chronique Judiciaire. 
Chronique littéraire. — 20 h. : Musique 
belge. — 21 h. : Causerie : « Le libéra­
lisme et la liberté ». — 21 h. 15 : Orches­
tre. — 22 h. : Journal parlé. Disques de­
mandés par les auditeurs. — 22 h. 25 : 
Le » Francis Orchestra ». — 23 u. : La 
Brabançonne 

« Lea douleurs me tenaient 
dans le dos... 

...et l es reins. Tc/ i t m o u v e m e n t m'était 
douloureux, je ne pouvais plus du tout 
faire de bicyclette. Seul le Oandol e n 
c a c h e t s m'a fait du bien. J'en prends d e 
t e m p s e n t emps e t ce la va de mieux e n 
mieux ». (M. M. rue J.-Leblanc, La Have-
Oescartes) . L ant irhumat i smal O a n d o l 
arrête la surproduction de l'acide urique 
et c'est pourquoi il agit si bien : 12 fr. 75 
pour une cure de d ix Jours. T t e s Ph ie s . 
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PAR PAUL ROUGET 

t ende t t e e t Marc se regardèrent 
consternée. 

Puis le Jeune h o m m e tourna les yeux 
vers sa mère . 

Pendant quelques secondes , il l'exa­
mina. 

Elle tremblait nerveusement : s e s lè-
vrps é ta ient a g i t é e s par u n frémissement 
c o n f i n a 

— Ah ! . . pour elle... il fallait à tout 
,>rtx écarter ce d a n g e r terrible qui sur­
gissait là.. 

.- Oarder une a n n é e encore l'affec­
tion entière, l 'affection absolue des deux 
enfanta . , qu'elle perdrait peut-être le 
Jour où elle devrait leur révéler U vé­
rité. 

. . La v e i n e qui pourrait l a faire con­
damner 

... Elle, l ' innocente 1 

... O l e . l a martyre i 
Le regard de Mare rencontra ia sien. 

Au fond d es noires prunel les du Jeu­
ne h o m m e elle lut une te l le résolution 
que son angoisse s 'accrut 

Déjà, d'ailleurs, il d isai t avec un ac­
c e n t de reproche... o h ! de reproche 
respectueux.» c o n t e n u : 

— Je suis surpria... bien surpris... ma­
man, de ce t te réponse que tu v iens d e 
m e faire et à laquelle Je te l'avoue. J'é­
tais loin de m'attendre. 

c Je pensa i s que la mémoire de papa 
devait être pour n o u s au-dessus des s o u 
cls matériels d e la vie... 

f Au-dessus m ê m e de la s a n t é d e s au­
tres... 

c Tu n'en Juges p a s ainsi— c'est donc 
que J'ai tort. 

c Tu prétends que tu ne peux t'ahsen-
ter ce t te année , soit... Mais les ra isons 
qui s 'opposent i ton départ n e p e u v e n t 
p a s empêcher l e notre. 

— C o m m e n t !... tu penserais . . . tu vou­
drais !... 

— Me rendre à Auberive... m a i s oui. 
m a m a n . . Et Claudet te m'accompagne­
ra. - nous ne s o m m e s p lus des e n f a n t s 
à présent. . . Ce voyage ne saurait en 
rien nous effrayer. 

— J a m a i s Je n e consent irai à cela-
Elle se redressait. . . s a pâleur éta i t ef­

frayante . 
— J a m a i s Je n e consent irai à cela, ré­

pétait-elle.. . Vous vous e n Iriez tous les 
deux, vous qui n é m'avez Jamais quittée? 
... vous qui ê te s tout pour mol ! Mais 
je ne vivrais p lus e n p e n s a n t constam­
ment que des d a n g e r s vous g u e t t e n t . . 
Non... non., m e s en fant s , vous n t m'in­
fligerez p a s un pareil supplice. 

Sa douleur éta i t s incère. 
Et déjà Claudette se laissait aller à 

la pitié. 

— Je t'en prie. mère, ne t a larme pas 
ainsi, rassure-toi. 

Mais Marc tout à l'idée qu'U remuai t 
en lui depuis des Jours. Marc aveuglé , 
M a r c avec une fermeté de voix qu'il 
n'avait Jamais eue Jusqu'alors : 

— Eh bien I Claudette restera avec 
toi et Je part irai . . Je partirai tout seul, 
dès d e m a i n . . Il n'y a a rien à craindre 
pour moi... J'accomplirai là un devolr 
pieux. un devoir sacré auquel tu do i s 
applaudir... 

— Marc... 

Chris t iane défai l lait . S a t ê t e se ren­
versa e n arrière, i 

— Tals-toL M a r c disai t C l sudeUe , tu 

vols bien que t u fa i s d u m a l à notre 
mère . 

La malheureuse avait fermé les yeux. 
Quand el le les rouvrit, Marc é ta i t à 

genoux devant e l l e 
n avai t le front sur se s longues m a i n s 

blanches. . . sur se s longues m a i n s pres­
que diaphanes . . . 

n murmurai t : 
— Il faut m e pardonner maman. . . ce 

que Je t'ai d i t . . J e n e savais p a s qu'il 
y avait un secret d a n s t a vie. 

— On secret ? 
— Oui... Ne t'en dé fends pas.. . L'obsti­

na t ion que t u m e t s à empêcher ce voya­
ge e n es t une preuve Irréfutable... Tu 
as trop de cœur pour nous empêcher , 
s a n s des ra isons très graves d'accom­
plir ce pè ler inage à la tombe de notre 
père. 

— Que supposes- tu donc ? 
— Rien , maman. . . Je n e veux faire 

aucune supposit ion. Mais c e que j e sa i s 
bien, c'est que c e secret dont j e viens 
de te parler ex is te : c'est qu'il empoi­
s o n n e t a vie... Et t iens, t u avoues toi-
m ê m e que Je n e m e suis pas trompé que 
j'ai deviné Juste, puisque voilà que tu 
pleures. 

A bout de forces, à bout d e l u t t e 
Christ iane e n effet, n e pouvait plus 
retenir de grosses larmes qui. m o n t é e s 
à se s yeux, depuis un ins tant débor­
da ient souda in des paupières et rou­
laient sur les Joues. 

Si lencieux, immobi les , Claudet te e t 
Marc e n la regardant , avalent , e u x auss i 
l e s yeux ramillléa 

— Pardon, maman. . . répétaient-ils. . . 
Elle ne répondai t p lus . 
Elle s o n g e a i t : 
Ce secret d o n t la révélat ion l'épou­

vantai t , pouvait-el le , désormais le gar­
der pour el le ? 

— Non.. . 
L' imaginat ion de Marc e t d e Clau­

dette allait travail ler m a i n t e n a n t qu'ils 
sava ient l 'existence de ce secret... M ê m e 
si Marc ne s e rendait p a s à A u b e r i v e . 
lui et Claudette parviendraient t ô t ou 
tard à en déterminer la nature. 

EX alors les reproches qu'ils pour­
raient lui adresser sera ient plus grands , 
plus logiques encore. 

Mieux valait pour el le révéler tout de 
sui te à s e s e n f a n t s le m e n s o n g e dont 
el le s'était rendue coupable . 

Arpès un long s i l ence el le releva tout 
à coup la tête . 

Une résolution se Usait d a n s ses yeux. 
— T u a s dev iné juste , m o n pet i t Marc 

il y a un secret d a a n s m a vie. 

t U n secret très grave puisqu'il faut 
ces c irconstances tout à fait particuliè­
res pour que je m e décide à vous le fai­
re c o n n a î t r e 

e Vous al lez entendre m a confes ­
sion. 

e Vous a i les entendre l'aveu de m a 
faute. 

« Et ensui te vous m e Jugerez. 
Mais Claudette aussi bien que son 

frère protesta ient d é j à : 
— N o u s n'avons p a s à te Juger, ma­

m a n , « t n o u s n e t a d e m a n d o n s nul le­

ment la d ivulgat ion de ce t te faute que 
tu prétends avoir à t e reprocher. 

— J e m e dois à mo i -même de vous 
la faire s a n s tarder. 

Devant le d a n g e r Imminent , m a i s dé­
terminé, précis à présent , el le reprenait 
peu à peu s o n assurance . 

— n m e faut tout d'abord vous dire, 
m e s en fant s , que J'ai à votre égard e t 
depuis de s a n n é e s c o m m i s u n mensonge . 

— Toi ? . . 
— Mol... U n m e n s o n g e qui a é té peut-

être une faute.. . une lourde faute puis­
qu'il s e rapporte à quelqu'un qui, à 
juste t i tre vous éta i t , à quelqu'un qui 
vous e s t toujours lnf int iment cher. 

— Papa.. . prononcèrent- i ls e n s e m b l e 
Ensemble auss i Ils s 'étalent levés, e n 

pal issant , traversés d e l a m ê m e pen­
s é e 

— U n m e n s o n g e , re lat ivement à no­
tre père ?™ 

Et Marc, tout bas, après u n soupir: 
— O m o n Dieu ! 
Chris t iane les r egarda i t Et d e v a n t 

leur émot ion el le dev ina i t la pensée qui 
leur venait à l'esprit. 

Et après une suprême hés i tat ion, pres­
que à voix basse : 

— Vous pressentes c e que Je veux 
dire ? 

— Serait-il possible ? 

— Votre père n'est p a s m o r t 
Le frère e t la soeur tombèrent d a n s 

les bras l'un d e l'autre. 
— P a p a es t v ivant . , papa es t v i r a n t 
Et Us souriaient e t Us pleuraient tout 

à U fo i s . 

I ls s 'approchaient de Christ iane. 
— Pourquoi nous as-tu fait t a n t d e 

pe ine ? Pourquoi nous as-tu annoncé 
jadis que Dieu l'avait rappelé auprès 
d e lui ? 

— Parce que pour moi votre père 
éta i t m o r t Parce qu'U s'était rendu 
coupable d'un cr ime qu'une épouse n e 
saurai t pardonner . . Parce que nous n e 
devions, n o u s n e pouvions p lus l e re­
voir Jamais, 

— Mais n o u s ? 

— C e s t vra i , . Vous m e s enfanta, vous 
avez le droit de m'en vouloir. J e n'ai 
pas songé tout d'abord que la f a u t e , 
que le cr ime de votre père n'avait pas, 
vis-à-vis de vous, l'Importance qu'U 
avai t vis-à-vis de m o l . . J e n'ai pas songé 
qu'un Jour vous pourries m e reprocher 
de vous avoir é lo ignés de IuL Lorsque 
ce t te pensée m e vint à l 'espri t J'eus 
peur de vous perdre e n par lant e t j e m e 

Elle se cacha i t le front entre «sa 
ma ins . 

Marc se p e n c h a vers e l le r 

— C e que t u a s s o u f f e r t " " T V ra­
c h è t e aujourd'hui ce que tu a s pu faire 
souffrir aux autres . 

n s e tourna vers Claudet te : 

— N'est-ce pas, pet i te soeur 7 

— Oui . - o u L . confirmait-el le il i i l liai 
Marc poursuivait : 

(A 

» 


